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Votez et élisez le Toulousain de l'année 2010

Ce professeur toulousain a démontré pourquoi
l'alcool, consommé de manière régulière et
modéré, est bon pour le cœur. À Toulouse, on
court deux fois moins de risque de faire un
infarctus du myocarde qu'ailleurs…

On savait que le vin, consommé de manière
régulière et modéré n'était pas mauvais pour la
santé. Encore fallait-il le démontrer. Le
professeur Jean Ferrières et son équipe de
chercheurs sur les maladies cardiovasculaires au
CHU de Toulouse l'ont fait. Scientifiquement. Il a
dirigé une étude menée sur 10 000 patients
pendant 10 ans entre Toulouse, Lille, Strasbourg
et Belfast en Irlande. « On vient d'expliquer
pourquoi le risque d'infarctus du myocarde est
plus faible chez nous, en Europe du sud.

Une consommation régulière d'alcool est
protectrice vis-à-vis de l'infarctus du myocarde,

cela favorise le bon cholestérol. Cela relève de notre culture par rapport à l'alcool. À l'inverse, une
consommation d'alcool ponctuelle et excessive, entraîne deux fois plus d'infarctus. » La publication de
ses travaux dans le Bristish médical journal, la référence des publications médicales du genre, a
largement médiatisée notre professeur toulousain outre atlantique. Le New York Time magazine
s'intéresse à son tour à ce chercheur qui bouleverse la dogmatique sur l'alcool, tout en franchissant un
nouveau pas dans la connaissance des cardiopathies ischémiques.

Autant dire aussi que le professeur Ferrières n'est pas homme à pâlir sous l'armure ni sur la publicité
qui entoure sa découverte. La cinquantaine naissante, la silhouette longue, déjantée, les cheveux en
bataille, la parole vive, Jean Ferrières est, comme il se plaît à souligner, « un pur produit cathare issu
d'une longue descendance albigeoise. » Jeune, il a fait ses études médicales à Toulouse, s'est envolé
ensuite au Canada après s'être adonné à « la pipette » et « à la paillasse » comme on dit le jargon. «
Mon expérience là-bas a été exceptionnelle.

J 'y ai fait de la clinique et de la recherche toujours dans le domaine de l'artérosclérose. J'ai commencé
à publier à cette époque ». Passionné très tôt par l'hémodynamique, il y a vu là une brèche à explorer
pour la science. Partant du principe que la mécanique du cœur n'était pas si éloignée de la plomberie,
avec son réseau de tuyaux, pompes et soupapes… « ça marche comme un moteur », s'amuse -t-il.

De retour à Toulouse, le professeur Ferrières a assis son parcours de prof de médecine, en s'entourant
d'une équipe de recherche et de deux mots clefs : comprendre et prévenir l'infarctus du myocarde. «
On y travaille depuis 1984. Depuis longtemps on recherche les facteurs de risque, tabac, cholestérol,
hypertension, alcool… On s'est intéressé à la génétique, puis à l'environnent avec la pollution aussi.
«Ce qu'on a voulu faire avec cette dernière étude, c'était expliquer ces différences géographiques de
risque d'infarctus par le comportement à l'alcool.»



« Le cancer fait peur, même au médecin que je suis. Dans son plus grand Tour, Laurent Fignon a créé
une nouvelle piste thérapeutique, la joie de vivre. » Professeur Jean Ferrières, service cardiovasculaire
du CHU de Toulouse et INSERM U558

Le Chaos de L'Europe. J'avais rêvé d'une économie européenne conquérante, je me réveille en 2010
dans une Europe en plein chaos. La France sera t'elle épargnée ?

Albi au patrimoine mondial. J'ai grandi dans cette ville magnifique, pour moi c'était naturel. Cette
année, l'Unesco a inscrit la cité épiscopale d'Albi au patrimoine mondial.

Jean-Pierre Rives, Jean-Pierre Rives au Grand Rond : la preuve par le fer que c'est bien la création
qui caractérise le genre humain.

Mort de Jean Ferrat. Jean Ferrat était l'homme qui voulait mourir debout dans un champ, au soleil,
non dans un lit aux draps froissés. Désormais ailleurs, ses textes restent à jamais dans ma mémoire.
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